
FILLE A MARIER

voir vos visages solennels... vraiment, on ne peut se retenir... Allons,
asseyez-vous."

Les deux vieillards se sentirent émus par l'amabilité insolite de leur
tyran et ne songèrent, ni l'un ni l'autre, à s'offenser de ses plaisanteries.
Pour voir toujours de cette humeur le mari de Tranquillina, Gioachino
aurait consenti à toucher le plafond avec sa tête, et Romolo, qui n'était
pas un nain, au contraire, le serait devenu volontiers pour faire rire son
invalide.

" Or donc, parlez, car le temps est précieux... si vous avez une
demande à m'adresser, dépêchons.

-L'ingénieur Enea Ferri... commença Romolo.
-Laissez-le tranquille celui-là, interrompit le docteur avec une

aménité assaisonnée d'une pointe de son humeur de tous les jours.
Parlez-moi d'abord de ce cher M. Federico.

-J'en suis désolé, murmura Romolo ; mais Federico est mauvais
sujet... plein de cœur...

-Les mauvais sujets pleins de cSur font les meilleurs'naris, riposta
Rocco.

-Possible ; mais Federico est un célibataire endurci, il ne veut pas
entendre parler...

-D'Amalia, interrompit le docteur Trombetta.
-Du mariage, se hâta de répliquer Gioachino ; c'est-à-dire qu'il se

marierait bien pour faire quelque chose... mais il n'a pas la vocation
et on ne peut pas compter sur lui pour faire le bonlpur d'une jeune
fille. Tandis qu'Enea, qui est un beau garçon, même plus beau que
Federico...

-C'est faux.

-Je ne dis pas que ce soit tout à fait vrai... mais il me semble...
-Il ne vous semble pas.
Vous avez raison... il ne me semble pas... à vous, on ne peut rien

cacher. Nous disions donc qu'il n'est pas plus beau que Federico;
mais c'est un beau jeune homme. Il a un oiL..

-Il en a deux, dit sèchement le docteur.
-Evidemment, poursuivit Romolo, venant en aide à son ami qui

n'en pouvait plus ; il est plein d'esprit, travaille beaucoup et gagne en

proportion, et il est riche.par-dessus le marché...
-Pas tant que Federico
-Pas tant que Federico... et il est honnête jusqu'au scrupule, mé-

thodique, rangé, sobre et enfin chaste jusquL..
-Jusqu'à la monomanie, poursuivit le docteur. Parmi ses ancêtres,

en ligne maternelle, il doit y en avoir eu un qui était pensionnaire
d'un asile d'aliénés, et il a dû passer,avec tout son bagage, dans le corps
de cet ingénieur.


